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couivents et écoles, prou~vanL 'ainsi la sincérité des. déclarations
qu'elles avaient faites dans les conventions nationales. ]tnfin,
concours précieux et irrésistible, les femmes furent les plus
ardeuitýs à pousser à l'ouvre. Avoir des bonnes soeurs pour
élever leurs enifat?[, était bien, il est vrai, le premier mobile de
leur ardeur', niais de plus, il y eii avait un autre q ui, certes, n'est
paîs à dédaig-ner.

Le couvent est, dans !a paroisse, un centre de réunion et de
rconsolaitio.i très apprécié. [t s'y fait encore plus de confidences
q u'au presbytère.

Tlont le monde étant ainsi d'accori on se donna vaillamment
la main, et bientô t es résultats déppssèrent les eszpérances les
plus au lacieilses.

M lg ds cli irgPs pesantes pour la conistrunction d-ýs églises
et dt s )rlytIrs s Canadiens émigrés ont bûti, à lheure
qu'il est 50 couvents, la plupart fod beaux et d'une valeur de
-10,000 de 15,000 et même de '20,000 piastres. Plusieurs autres
enîcore sonit en voie de construction et s'eronit ouvert's prochaine-
ment. Là ûù le paýteur n'a pu élablir desî'eligb uses canadiennes,
- elles ne peuvent suffire à toutes les demandes, - on a du
moins à côté de l'église, l'école paroissiale où l'enseignement se
donne eu français.

Ceýs couvents et écoles le paroisse-, d'après des raports sérieux,
donnent actuellement une éducation catholique et française a
p'lus de 10,000 enfants.

Les Evêques améri-,ains ténîoins-de ces résultats étonnants,
ont été les premiers à fêicitei, les Cinadiens de leur zèle pour
le-z écoles, et à les pr)poser comme modèles aux autres paîoisses
dc- leurs ul:oi'ses.

Le couvent canadien-français sera donc avec l'église, la cita-
dvelle puissante qui gaîdera aux émigrés lLur religion et leur
langue',. Là se formeront les jeu-ines filles qui devenues plus tard
des mères de famille, parleront le français au foyer domestique
et le feront parler à leurs enîfants.

C'est par la femme que se garde la langue nationale. Tant
que la mère canadienne se serviYra de la lafigue française pour
fizire passer les sentinments dc son coer dans le cSeur de sos t i-
fants, la iîationalité dienrera. intacte. Les inîluiences extérieures
ne -éuEii-rijamnais à effiacer entièrement les traces de cette for-
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